
KOENIGSHOFFEN Journées du patrimoine  
 

Une belle leçon d’histoire 
« Si le Schloessel m’était conté » : tel était le thème proposé samedi après-midi dans le 

cadre des Journées du patrimoine par la ville et une fédération d’associations de  
Koenigshoffen. Un pari réussi en présence d’un public conquis. 

La visite est passée par l’Ehpad des Diaconesses.  
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C’est un endroit paradisiaque où les flottilles de canards font le spectacle sur le Muhlbach. Un site de 

verdure où le clocher de l’église Saint-Paul regarde la fameuse Tour Schloessel. Cette dernière,  

érigée en 1392, avait pour but de protéger des pillards les terres agricoles et les moulins alentour. 

Elle était l’une des 12 tours qui, à partir des Ponts Couverts, ceinturaient la ville de Strasbourg. 

Seule rescapée 

Les dangers et le monde rural s’amenuisant au fil du temps, la tour Schloessel a fini par être la seule 

rescapée de cet ensemble. C’est sans doute pour cela que la ville de Strasbourg, en relation avec les 

associations, a finalement décidé de la sauvegarder, dans son écrin de la nature. L’initiative s’inscrit 

dans le cadre du Parc naturel urbain de Strasbourg. Et la tour en brique, de six niveaux de 25 m2  

chacun, a désormais fière allure avec notamment une salle d’apparat, qu’en tenue… d’apparat  

Béatrice Pipart, responsable de la mission PNU à la ville de Strasbourg, a présenté au public. 

Auparavant, Béatrice Pipart, diapos à l’appui, a fait revivre l’histoire du monument à travers quatre 

tableaux en évoquant la vie des propriétaires de chaque époque. Moment frissonnant quand s’est  

révélée l’impératrice Joséphine peinte par Jean-Antoine Laurent. Moment à la fois drôle et émouvant 

lorsque  Claude Voegele et Richard Buckenmeyer, grands témoins du passé, ont évoqué les douches 

réalisées par les Américains entrant les premiers à Strasbourg en 1945 : « C’est la première fois en  

5 ans que le savon sentait enfin bon ».  

Ensuite, au son d’un tambour et d’une flûte celtique, le peloton impérial s’est déplacé à l’Ehpad des 

Diaconesses où soeur Claudine et la pasteure Annette Goll ont montré la vie rigoureuse et fermière 

de l’Institution quand elle était propriétaire du terrain comprenant la tour. Et avant le verre de l’ami-

tié, le public a été invité au cimetière jouxtant l’Ehpad où ne reposent que des religieuses. Cette tour 

aura une vocation multifonctionnelle. Elle redeviendra le guet d’un quartier agréable où l’originalité et 

la culture sont au service du public. L’animatrice Anne Friedmann du CSC Camille Claus, Dominique 

Chambon-Spinner, chargée de mission à la ville de Strasbourg, Christine Hebting, présidente de 

l’association Koenigshoffen demain, Jean-Paul Meyer, du foyer Saint Arbogast, et Denis Matter, prési-

dent de l’association Zona sont parmi les contributeurs de cette soirée historique et festive.  
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La tour a été sauvegardée par la ville  


